
tion ; néanmoins, le comité est persuadé qu'il ne doit pas exister d'autagonisme réel entre
les intérêts forestiers et ceux de la colonisation dans les parties qui en sont susceptibles.
Avec des règlements sages et bien mûris, on peut et on doit: éviter la répétition des conflits
qui ont eu lieu quelquefois par le passé. Dans, l'opinion de ce comité, il est désirable de
faire exécuter une exploration de tout le territoire, afin. de pouvoir constater d'une manière
incontestable les endroits propres à la colonisation et lesr moyens les plus faciles de s'y
rendre.

Le comité a recueilli assez de renseignements pour lui permettre de recommander une
telle exploration, étant persuadé que, à. part les sections non arpentées en question et qui
ne sont à peu près propres qu'à la croissance: du pin, il existe une partie considérable
du territoire qui peut. être colonisée. A.l'égard de ces sections, le comité renvoie aux té-
moignages suivants pris devant lui et. ayant rapport. aux questions maintenant sous considé-
ration. Parlant de l'intérieur du-pays situ'6 entre la rivière des Outaouais et le lac Huron
et commençant au 118e-Mille du lac Opéongo, de la ligne, tirée par lui depuis ce lac au lac
Huron, M. Shanly dit:

"La 2e et la Se section, qui comprennent une largeur de l'est à l'ouest, traverseut
une étendue de terre bien boisée-et, bien arrosée, dont une grande partie est très-benne, et
qui, dans la direction du nord-ouest, est.asser bien établio jusque dans les environs du lac
Nipissingue et de la rivière des Français ; du côté sud et sud-est, on peut dire qu'elle
s'étend jusqu'aux eaux de la Muskoka ; ces limites donnent donc à cet oasis une longueur
d'environ 85 milles du nord' au sud."' M. Shanly ajoute, en conclusion générale, -qu'il se
trouve, à l'intérieur de la vallée de l'Outaouais à la. Baie Géorgienne, dans le pays arpenté
récemment et celui qui ne l'est pas encore, deux millions et demi d'acres de terres propres
à la colonisation et à la culture du blé, c'est-à-dire un, quart de toute. la superficie de la
région non arpentée située au su& dui lac Nipissingue.

M. Sban)y est de plus d'opinion que le climat 'n'olrira pas d'obstacle insurmontable
à la colonisation du pays, la majeure partie se trouvant située entre les 45e et 46e parallèles
qui bordent quelques-uns d'es plus populeux districts du Bas-Canada.

Les vues de M. Shanly à cet égard sont confirmées par M. Devine, qui, en parlant de
la partie arpentée du territoire en question dit "qu'en ce moment la colonisation se fait
rapidement au nord du lac Simcoe et de la rivfére Muskoka, et que la plus grande partie
du territoire de l'Outaouais au lac 1Turon recevra ses colons de ces deux points, vu les
communications par eau qui les y relient."

Sir William Logan, parlant de, ce qu'il sait personnellement et aussi des explora tions
dirigées par M. Murray sous sa surveillance, corrobore les avancés de M. Shanly au sujet de
cette lisière intérieure de, bonnes terres, et conclut en- disant: "Je suis d'avis qu'il est de
la plus haute importance' pour le pays, que les parties cultivables du terrain laurentien
soient établies, car les tërres des réionsilevonienn- et silurienne choisies de préférence
jusqu'ici, ne forment qu'une longueet étroite lisiere sur la frontière du pays"

Tout en fesant remarquer que "les chemits de lots gratuits et autres relient bien ces
établissements les uns aux autres mais, de fait, ne conduisent nulle part ailleurs," M.
Keefer est d'opinion quien gét'éral, cette région outaouaise vaut au moins celle die la
Nouvelle-Angleterre, bien qu'il soit probable que les bonnes terres y sont meilleures, et
les mauvaises pires que dans: le Veront et le New-HaImpshire." D insiste sur la nécessité
de développer ce territoire et dy erdér une base' doperations afin de mettre en pratiqueun
bon système de colonisation ; dans ce but, il pense que la construction d'une voie ferrée
entre la ville d'Outaouais et la Baie Qeergienne, sur le lao Huron, el alimenterait. les établis-
sements actuels et en ferait surgit de néuveaux dans un, rayon de 0'milles de chaque-côté de
la ligne partout où il y aurait de bones terres';" et. il ajoute que "le caractère distinctif, du
territoire de l'Outaouais au lac Hairon, dans son état naturel, diffère de la vallée du St.
Maurece et du Saguenay en' eïe qu'ia nest pas nécessairem:ent un culde-sae, mais un pays
qui, une fois colonisé, sera l'une dës routea les plusi cortes entre les points. les plus impor-
tants de l'est et de l'ouest." Cette route, dit-il, " serait la ligne la plus, eourte possible
entre Montréal et le lac Huron, aiùsi que pour W, commeree desgrains eMtre Chiego, mil-
waukie et Montréal, et soutiendrait la conetrrence avec auene autre voie ferrée." Plus
loin, il ajoute que "cette route pourrait se relier directement ave les parties n=rd des comtés
de'Simeoe, Hur ét fBrtiée-, et les mettre e communioa*ion diecte avee Outaouais, la
capitale politique, et Montréal, la m4tropeje commerciale du 4Jnjda, par la voie- là plu


